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la rhénanie indépendante





Le 23 novembre 1923, étant président du Conseil, il disait encore à la Chambre :

« Il est encore trop tôt, sans aucun doute, pour
prédire ce qui sortira des événements qui se
déroulent dans les territoires occupés. Mais dans certains endroits tels que Trèves et le Palatinat, la tendance a une indépendance totale parait très puissante et, dans les villes les moins favorables a un séparatisme complet, il y a certainement un désir croissant d’autonomie.

« Nous pouvons donc nous attendre, tôt ou tard, a des changements dans la constitution politique de tout ou partie des pays occupés »

Et trois mois après, comme répondant à ce
discours, c’étaient les tragiques événements de Pirmasens :

Le 12 février 1924, à Pirmasens, ville du Palatinat, se déroulaient les faits qu’un témoin oculaire conte de la façon suivante :

« Dès le début de la matinée de mardi, une
foule nombreuse, composée presque exclusivement de bandes nationalistes armées provenant
de la rive droite du Rhin, s’était massée devant
le bâtiment du gouvernement, occupé par une
quarantaine de séparatistes sous le commandement du « commissaire au gouvernement palatin autonome », M. Schwab, et réclamait le départ des séparatistes. Ces derniers refusant énergiquement de quitter leur quartier général, la
foule semblait se disperser lentement, lorsque,
vers cinq heures de l’après-midi, les assaillants
se sont portés à l’assaut du bâtiment à l’aide
de bombes et de grenades. Les séparatistes, qui
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